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ODONYMES

RUES D’IDÉALISTES

Texte : Corinne Kohl-Crouzet
illustrations : Iva Mrazkova

(1) Étude des odonymes, noms propres désignant des voies de communication : rues, places, chemins, allées, routes…

Qui sont ces femmes mises à l’honneur dont les rues, les squares ou les places portent le nom ?
Exercice d’odonymie1 pour révéler le parcours de personnalités illustres.

Il a fallu des idéalistes pour que l’Europe humaniste se concrétise. Robert Schuman  
est l’un des pères fondateurs, Marcelle Lentz-Cornette l’une des chevilles ouvrières.

Marcelle Lentz-Cornette (née Cornette à Niederkorn 1927-
2008) | À Belval, près de la place Marcelle Lentz-Cornette, le 
Kannercampus ouvrira ses portes, en 2020. Sa proximité avec 
l’université favorisera des « collaborations innovantes ». Une 
perspective qui enthousiasmerait Marcelle Lentz-Cornette, 
puisque, encore avant de se retirer de la politique, elle cofonda 
« kanner hëllefe Kanner » et « Mammen hëllefen Mammen ». 
Députée européenne, elle s’engagea dans l’aide au développement, 
la défense des droits de l’homme. Sur ce sujet, elle n’hésita pas 
à affronter le dictateur du Panama. Pas étonnant, non plus, si 
cette femme engagée s’est liée d’amitié avec Simone Veil, autre 
grande dame. En 1980, elle fut l’une des rares femmes députées 
au Parlement européen, quand Simone Veil en était la première 
présidente élue. Après des études scientifiques à la Sorbonne 
(Paris), elle enseigna à Esch/Alzette. À 35 ans, elle s’engagea 
en politique (CSV). Elle fut échevine, députée nationale et 
européenne, membre du Parlement au Conseil de l’Europe et à 
l’Union européenne. L’Allemagne la décora de l’ordre du mérite, 
son entourage salua son implication rigoureuse. 

En savoir plus ? « Bientôt un autre campus à Belval », 
15 septembre 2017, Le Quotidien | Les rues au féminin,  
édition 2015, Marcelle Lentz-Cornette | Wikipédia

Robert Schuman (Luxembourg 1886 - Scy-Chazelles1963) | 
Son nom est lié à l’Europe, à la paix, au 9 mai. De nombreuses 
places, rues et écoles lui sont dédiées. Le 9 mai 1950, Schuman 
prononça LE discours fondateur. Il annonçait la création de la 
Ceca, Communauté économique du charbon et de l’acier. Ainsi, 
il concrétisait l’idée de l’Europe, entérinant la paix. Il appartenait 
à trois nations. Il naquit dans Clausen, de mère luxembourgeoise 
et de père mosellan, allemand sous l’occupation. Avant 1914, 
il fit ses études de droit dans les universités allemandes de 
Strasbourg et de Berlin. Dans les années 1920, il fut avocat 
à Metz, redevenue française. Religieux, ses valeurs étaient la 
défense des petits, la charité. Il coopéra à tout effort de paix. 
Durant la Seconde Guerre mondiale, il devint trop influent, les 
nazis l’arrêtèrent. Dès 1945, en France, il fut député, ministre 
des Finances, puis des Affaires étrangères. Quand Jean Monnet 
lui suggéra une entente entre le charbon et l’acier, il en comprit 
la portée et la défendit. Il était resté célibataire, « vivait à la 
manière d’un moine séculier ». Scy-Chazelles fut sa dernière 
et modeste demeure.

En savoir plus ? Robert Schuman et l’idée  
européenne (1886-1963), par Michel-Pierre Chelini |  
Fondation Robert Schuman | Public.lu
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